
Faire connaître les causes des maladies gnor de l'air quo nous respirons et des
épidémiques, donner des moyens simples substances dont nous faibors usages dans
d'en prévenir le retour, exposer les diffé- notre alimentation, les émanations infec-
rents modes de ventilation, de chauffage, tes capables d'engendrer la maladie.
etc.; dévoiler les vices de tel ou tel systë- La solidarité devant la maladie ne
mne, donner des conseils sur la nourriture, tient compte ni du rang, ni de la fortune,
le vêtement propres au climat et aux sai- La diffusion des gaz dans les logements
sons, vulgariser en un mot la science dans infectés de certains quartiers par l'exha-
toutes ses diverses applications avec la lation constante d'émanations qui
vie, les moeurs et le caractère de la société pent des fosses d'aisance et des usines oi
prise, étudiée au jour le jour ; tout cela l'on se sert do matières organiques est un
au moyen d'un petit journal mis à la des éléments de lair que nous respirovs et
portée de toutes les bourses ; tello serait très Fouvent la source do beaucoup de ma-
donc l'oeuvre vraiment utile. Parcourons ladies contagieuses et épidémiques. Et
toutes les grandes villes d'.Europe, étu-totslsgdevilsdurptu les habitants des quartiers luxueux n'ont
dions les services rendus par les associa- pas raîiou do se rassurer sur la distance
tions sanitaires, par les publications scien- qui les sépare de ces foyers> les imperfec-
tifiques, les journaux périodiques de mé- tiens de nos égouts, la direction des vents
decine qui ont pris naissance au milieu portent et répandent dans la demeure du
des grands centres de population à des riche ces germes nés dans le taudis de la
époques -marquées, l'on verra que tous les misère.
travaux de ce gerre ont eu un excellent Ainsi les riches ne devraient pas héiter
résultat. à contribuer de leur superflu à détruire

Ainsi ce sujet s'impose à l'attention des dans leur source ces éléments de germes
hommes de l'art. Tout ce qu'ils feront pour morbigènes; iN devraient même s'intéres-
répandre les saines notions de la reienc sor aux modifieations à apporter à nos
sera un bienfait pour la famille, la société égoute, à l'abolition des fosses d'aisance,
et la religion. ±',n comptant sur l'appui surtout de celles qui ne sont pas on coi-
du public, ils pourront aussi espérer rece- munication avec l'égout, à la disparitions
voir la récompense de leur travaux et la des éviers dans les cours bouches toujours
reconnaissance des amis de leur pays. ouvertes exhalant, sans cesse la putréfac.

Je demeure, tien, à une inqpection e-nmpétente et sévè
Votre, etc., etc., re des substances alimentaires, surtout du

J. L. AItCII-13BATJLT. lait et à l'inoment de nos habitations
d ces usines insalubrer, etc.

L'organisation de notre conseil d'hygiène
Le point capital ei hygiène pour les est susceptible de recevoir certaineh amé-

maladies contagieuses est de chercher à en liorations dedtinées à accroître se moyens
éclairer la cause et à indiquer les moyens d'action et à augmenter a légitime auteo-
les plus propres à ed limiter les ravages. rité. Conm par le p usé ut plui encore

Aujourd'hui, sous la menace de voir la cuc pt.r le passé, le comté d'hyiuude mu-
diphtérie et la fièvre typhoïde régner avec n ipa n devrait q'adjoindrs des membres
persistance dans notre ville et éclater parmi les médecins, les chimistes, spécia-
avec fréquence dans nos campignes nous lerent désigués par la nature de leur
devons tendre tous nos efforts pour éloi- profession.
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